
Méditation-Prière- Dimanche 17.01.2021 

 

 

 

2e dimanche ordinaire 

Première Lecture :   1Samuel 3 3–10, 19 

Psaume :   Psaume 40 2, 4, 7–10 

Deuxième Lecture :   1Corinthiens 6 13–15, 17–20 

Évangile :   Jean 1 35–42 

 

Dans la première lecture le jeune Samuel fait un rêve, a une intuition… 

Son sommeil est perturbé et il va trouver Eli en croyant qu’il l’a appelé. 

Eli est un prêtre âgé et dit sagement à l’enfant d’aller se coucher. 

Mais la situation se répète et le vieillard commence à se poser une question. 

Il suggère à l’enfant de répondre à « la voix entendue » par une réponse de 

disponibilité . « Parle, ton serviteur écoute » 

Mais ce qui est frappant c’est qu’au verset 7 le texte nous dit : « Samuel ne 

connaissait pas encore le Seigneur ». 

De cette belle histoire nous sommes frappés par le fait que Dieu parle au cœur de 

l’humain même très jeune sans qu’il sache même que c’est Dieu qui lui parle. 

Mais Dieu a besoin d’intermédiaires humains pour que l’intéressé découvre que 

c’est Dieu qui lui parle. 



Aussi bien l’appelé que son accompagnateur ont eu besoin de temps. Ils nous 

incitent à la patience dans notre cheminement. 

Ces intermédiaires ont comme mission d’inciter à l’ouverture des oreilles, du cœur 

et des yeux pour découvrir l’action de Dieu.  

Nous avons à accueillir ces intermédiaires dans nos vies et être à notre tour des 

incitant à l’ouverture du cœur. 

Créons en nous cette finesse et cette relation privilégiée à la Parole pour devenir 

sensible à la voix qui parle au plus profond de nos consciences et de nos cœurs.  

« Aujourd’hui ne fermons pas notre cœur mais écoutons la voix du Seigneur » Ps 94 

(95) 

« 19 Samuel grandit. Le Seigneur était avec lui, et il ne laissa aucune de ses 

paroles sans effet. » 

Nous aussi nous sommes appelés à grandir dans la foi, à nous confier avec abandon 

à Dieu qui est avec nous et nous appelle à grandir dans la conscience au plus 

profond de notre être qu’ aucune de ses Paroles est sans effet. Nous l’avons médité 

récemment ensemble en ruminant les Paroles transmises par Isaïe au chapitre 55. 

« 55.10 La pluie et la neige qui descendent des cieux n’y retournent pas sans avoir 

abreuvé la terre, sans l’avoir fécondée et l’avoir fait germer, donnant la semence 

au semeur et le pain à celui qui doit manger ; 

55.11 ainsi ma parole, qui sort de ma bouche, ne me reviendra pas sans résultat, 

sans avoir fait ce qui me plaît, sans avoir accompli sa mission. » 

 

Et avec le psalmiste nous pourrions nous émerveiller et prier au Ps 40 de ce jour : 

« 2 Je comptais vraiment sur le Seigneur, 
 il s’est penché vers moi, il a entendu mon cri. 
 
4 C’est pourquoi j’ai à la bouche un chant nouveau, 
 une louange pour notre Dieu. 
 

Et St Paul de nous dire dans sa première lettre aux Corinthiens ch 6: 

« 17 Celui qui s’unit au Seigneur ne fait avec lui qu’un seul esprit. » 

Étant unis au Christ et par Lui au Seigneur toute notre vie est vécue dans cette 

dynamique. Et notre corps si important avec sa sexualité et sa vie relationnelle est 

vécu à partir de cet enracinement. 
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19 Ne le savez-vous pas : votre corps est un temple de l’Esprit Saint, qui est en 

vous, venu de Dieu, et vous ne vous appartenez pas » 

Magnifique cette attitude de Jean le Baptiste qui non seulement indique Jésus, 

comme l’agneau de Dieu qui pour les Juifs était très évocateur de leur Exode en 

vue de leur libération mais ne retient pas ses propres disciples. Nous avons à en 

prendre de la graine. 

Dans ce récit évangélique il y a aussi comme dans la première lecture le rôle de la 

personne intermédiaire : Jean le Baptiste qui sent en Jésus la personnification de 

la « non-violence de Dieu parmi nous », qui l’indique, laisse ses disciples le quitter 

pour suivre Jésus. 

Jésus ne s’impose pas mais les questionne : 

« Que cherchez-vous ? » 

Même question que les anges posent en Jn 20 devant le tombeau ouvert. 

Tandis que Jésus demande à Marie de Magdala : » QUI cherches-tu ? » 

Mêmes questions qui nous sont posées aujourd’hui. 

Pour découvrir Jésus il faut se laisser apprivoiser et vouloir apprivoiser et cela 

demande du temps, de l’accueil réciproque, un ÊTRE avec. 

Demandons aujourd‘hui pour nous et les uns pour les autres de prendre la décision 

de demeurer avec et en Jésus, de demeurer dans sa Parole et de l’apprivoiser par 

les sacrements et surtout le sacrement de la diaconie, le service humble de la 

solidarité fraternelle. 

Oui, demeurons avec Lui, en Lui. 

Pour que par Lui, avec Lui et en Lui soit rendu à Dieu toute honneur et toute 

gloire. 

Et les premiers disciples fascinés par Jésus ne peuvent résister à en amener 

d’autres. 

Ne gardons pas notre bonheur d’être avec Lui en vase clos mais ouvrons-nous 

largement, universellement 



Ne restons pas cocoon dans nos habitudes même religieuses mais ouvrons les 

frontières de nos cœurs surtout que la semaine prochaine c’est la semaine de 

prière pour l’unité des chrétiens.  

Ouvrons nos cœurs pour TOUS. 

Bon dimanche et bonne semaine. 

Dora Lapière.  

 

La semaine prochaine la méditation sera partagée chaque jour pour la semaine de 

prière pour l’unité des chrétiens. Thème : Demeurez dans mon amour (Jn 15,9) 

Nous nous unissons à la prière de toutes les Églises chrétiennes en faisant nôtres 

les méditations proposées par les Sœurs de Grandchamp, communauté 

oecunémique en Suisse, proche de la Communauté de Taizé. 

Vous trouverez aussi sur le site de l’ »unité Pastorale Jean XXIII Verviers » les 

veillées à vivre à votre rythme personnel. 

A la semaine prochaine en profonde communion. 


